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Un étonnant voyage au pays
des dialectes bruxellois
Bruxelles Jean-Jacques De
Gheyndt nous immerge dans un
univers plus riche qu’on le pense.

L e titre du livre en deux volets bien
spécifiques annonce l’objectif de
son auteur: “Schieven architect”

renvoie au cri de guerre très drôle et très
engagé des Marolliens lorsqu’ils ont dé­
couvert le palais de justice de Joseph
Poelaert… Par ailleurs, “Essai sur les lan­
gues endogènes à Bruxelles”, ça fait très
sérieux… Jean­Jacques De Gheyndt, son
auteur, a combiné l’approche humoristi­
que et scientifique pour montrer qu’el­
les se complètent. Et voici donc “une dé­
fense et illustration du dialecte bruxel­
lois sous toutes ses formes”.

Pas de monopole des langues officielles
Il faut dire que cela énervait l’homme

de science rigoureux qu’est De Gheyndt
d’entendre dire tout le temps que les
dialectes, évidemment vulgaires tout en
étant populaires ne pouvaient forcé­
ment pas “traduire un esprit élevé et expri­
mer science, poésie ou philosophie en com­
paraison des langues officielles”.

C’est que contrairement à cette asser­
tion, lui le pense et le montre par son
étude qui semble s’adresser a priori à un
public de philologues et de linguistes
mais qui mérite plus qu’un coup d’œil
fugace de ceux qui aiment vraiment la
ville­région de Bruxelles… Jean­Jacques
De Gheyndt a aussi voulu combler une
lacune : ces dernières décennies, il y a eu
diverses vulgarisations scientifiques sur
les dialectes bruxellois mais sans la com­
plémentarité souhaitée entre le côté sé­
rieux et plus souriant, entre la science et
la zwanze, quoi…

La qualité de l’ouvrage de Jean­Jacques

De Gheyndt est qu’il retrace l’histoire
linguistique de Bruxelles et qu’il replace
aussi dans leur contexte les principales
œuvres connues du grand public tout en
lui en faisant découvrir bien d’autres. Au
passage, l’auteur nous initie à quelques
règles essentielles de grammaire.

En prime, il livre sa vision sur la pré­
sence du dialecte bruxellois chez Hergé
tout en montrant aussi d’étonnantes
concordances entre les parlers bruxel­

lois et le platt lorrain et l’alsacien…
Un livre pour les 7 à 77 ans comme

ceux du “journaliste de la rue du Labra­
dor”? “Oui car les anciens se souviendront
de leur enfance et les autres peuvent y ap­
prendre pas mal de choses”, nous souffle
encore l’auteur…

Christian Laporte

URenseignements : www.bernardiennes.be
ou www.science­zwanze.be

Le bruxellois français a été popularisé par “Le mariage de Mlle Beulemans”. Jacques Lippe et Robert Roanne en furent de vrais piliers.

D.
R.

Pour la science et pour la zwanze, cultiver ses racines…
Jean­Jacques De Gheyndt est docteur en sciences de l’ULB,
formé et fidèle à l’esprit du libre examen qui l’a amené à vivre
une fois pour toutes sans œillères et à cultiver
sereinement ses valeurs. L’une d’elles est de
toute évidence une très grande fidélité à ses
racines. C’est ce qui a amené aussi ce Bruxellois
“pur jus” issus de parents d’origine flamande
qui se sont installés dans la capitale pour per­
mettre à leurs enfants de trouver la meilleure
voie possible, à se sentir comme un poisson
dans l’eau de la Senne dans “la convivialité
humaine qui anime la faculté d’autodérision
bruxelloise”. Et d’ajouter que “c’est une attitude
plus nécessaire que jamais à notre équilibre men­
tal depuis les attentats du 22mars”… Suite à un
problème de santé, Jean­Jacques De Gheyndt reçut sans nul
doute le meilleur conseil du monde d’un médecin qui lui

suggéra de se tourner vers ce qui l’intéressait le plus dans son
existence. Cela l’amena à avouer sa passion pour les langues et

dialectes bruxellois qu’il développa encore…

“Scientia et zwanzia vincere tes ambrass”
Jean­Jacques De Gheyndt est aujourd’hui un

conférencier reconnu. Au moins deux samedis
par mois, on vient déguster ses savoureuses
connaissances à la “Fleur en Papier doré”, haut
lieu culturel du surréalisme bruxellois. Récem­
ment il a transposé en brussels vloms la BD :
“Poje en Mamzelleke Beulemans”. Enfin, il a
créé le site www.science­zwanze.be où l’hu­
mour domine aussi sans dieu ni maître. En
atteste un charmant montage où Donald

Trump se fait arroser par Manneken­Pis…
C.Le

Deux dialectes
avec leurs variantes
‣ Eclectique. Le “bruxellois” – ou le
“brusseleir”? Il s’agit à tout le moins
de deux dialectes, pour Jean-Jacques
De Gheyndt. Côté francophone, il y a
le beulemans, par référence à la pièce
de Fernand Wicheler et Franz Fonson
(mais qui a évidemment été très
largement répondu aussi par d’autres)
alors que du côté néerlandophone,
c’est le brussels vloms. Viennent se
greffer là-dessus le marollien wallon
(popularisé par les œuvres de Roger
Kervyn de Marcke ten Driessche) et le
bargoensch qui était “l’argot du
milieu interlope et des marchands
ambulants”.
‣ Deux Académies. Bruxelles ne
serait plus belge si cela ne s’était pas
traduit aussi par la création d’une
Académie pour la défense et
l’illustration du parler bruxellois par
le regretté Simon-Pierre Nothomb et
d’une Academie van het Brussels. A
première vue, on est tenté d’y voir
une dimension communautaro-
linguistique – qui existe, c’est vrai –
mais cela n’a pas empêché certains
amoureux de Bruxelles de se retrouver
adoubés de part et d’autre. C.Le

Épinglé

1363 blessés
en 2015 dans
des accidents
Brabant La province
compte 3 collisions avec
blessés chaque jour.

L es infrastructures rou­
tières ont beau être
chaque année sécuri­

sées par l’installation, entre
autres, de feux tricolores ou
de ronds­points, le nombre
d’accidents ayant entraîné
des lésions corporelles reste
relativement important en
Brabant wallon.

Preuve en est une année
2015 qui, si elle s’est soldée
par une baisse toujours en­
courageante du nombre
d’accidents, a une nouvelle
fois dépassé la barre des
mille accidents avec blessés.
L’an dernier, pas moins de
1 137 accidents ont ainsi
été recensés. Soit une
moyenne d’un peu plus de
trois accidents avec blessés,
chaque jour.

Du côté de l’Institut belge
de la sécurité routière
(IBSR), on préfère parler de
stagnation du nombre d’ac­
cidents plutôt que de réelle
diminution : il faut dire
qu’on est en effet passés de

1 168 accidents en 2014 à
1 137 en 2015. Soit une
baisse de 2,6 %.

C’est donc plus sur le long
terme que l’on doit envisa­
ger l’évolution du nombre
d’accidents recensés en Bra­
bant wallon. Depuis 2008,
la baisse est en effet plus si­
gnificative avec une chute
de 17,8 % d’accidents.

Ce qui a, inévitablement,
un impact sur les victimes.
L’an dernier, 1 363 person­
nes avaient été blessées à
des degrés divers lors de
sorties de route ou colli­
sions contre 1 411 un an
plus tôt. Soit une diminu­
tion du nombre de victimes
de 3,4 %. Depuis 2008, la
baisse est beaucoup plus
importante. A l’époque,
1 726 personnes avaient été
blessées. En huit ans, la
baisse aura donc été d’un
peu plus de 20 %.

Malheureusement, le
nombre de tués est toujours
trop important. L’an der­
nier, 20 automobilistes
avaient perdu la vie, contre
27 en 2014. Seize étaient
décédés sur les lieux mêmes
de l’accident et quatre après
leur transfert à l’hôpital.

Y. N.

Feu vert pour
les logements de transit
Genappe Le montant
des travaux est estimé
à 200000 euros.

G enappe aura bientôt
deux nouveaux loge­
ments de transit au

17, rue de Ways: le fonction­
naire­délégué de l’Urba­
nisme vient de délivrer le
permis pour donner cette
destination au bâtiment, qui
abritera aussi un atelier pour
le service technique.

La localisation centrale de
l’immeuble, au centre de la
localité et à proximité des
commerces, est mise en évi­
dence pour obtenir ce feu
vert. Les logements de transit
servent pour aider les per­
sonnes qui doivent faire face

à une situation de crise, et ils
sont couplés pour les bénéfi­
ciaires à un encadrement par
le CPAS, afin d’accompagner
les ménages concernés pour
sortir des difficultés.

Les travaux devraient coû­
ter 200000€. Un subside de
75 000 € est octroyé par la
Région wallonne dans le ca­
dre du plan d’ancrage du lo­
gement 2014­2016. “Par
ailleurs, le CPAS de Genappe
vient de procéder à l’acquisi­
tion d’un immeuble situé
aux 33 et 35, rue de Ways,
pour cause d’utilité publique”,
précise le président du Cen­
tre, Vincent Girboux.

Un troisième logement de
transit y sera créé tandis que
l’étage sera consacré à la po­
litique des logements
moyens.

V. F.

Bruxelles
A la recherche d’idées pour améliorer la capitale
A travers sa plateforme Betterfor.Brussels, KBC Bruxelles est à la recherche d’idées précieuses
concernant la mobilité, le logement et l’esprit d’entreprise dans la capitale. Dès aujourd’hui et
jusqu’au 9 septembre, vous pouvez proposer vos idées pour chacun des thèmes sur le site
www.betterfor.brussels. Un jury présélectionnera les douze idées, c’est-à-dire quatre par
catégorie, qu’il juge les plus prometteuses et les internautes pourront voter pour départager les
finalistes durant la dernière quinzaine du mois de septembre. Le prix sera le financement de la
réalisation concrète de l’idée gagnante, à concurrence de 30000 € au maximum. La banque
facilitera la tâche du gagnant en activant son réseau de partenaires.
S.N.

Nivelles
Il renverse
une trentenaire
Dans la soirée de mardi à
mercredi, une violente bagarre a
éclaté entre une vingtaine de
personnes, dans le quartier
Sainte-Barbe. Arrivée sur les
lieux, la police a constaté qu’une
dame, née en 1984, avait le
visage en sang. Selon certains
témoins, le conducteur d’un
véhicule, né en 1991, avait été
pris à partie par plusieurs
personnes. Sous le coup de la
peur, il aurait accéléré et renversé
la dame. Les autres indiquent que
le jeune homme, qui circulait sous
l’emprise de la boisson, aurait
volontairement foncé sur la foule.
Le dossier a été mis à l’instruction
pour tenter de démêler la vérité
dans cette affaire.

Braine-l’Alleud
Il frappe son épouse, elle nie l’agression
Dimanche vers 21 h, un habitant de l’avenue de Rohan, né en
1967, s’est présenté au commissariat de police pour se rendre : il
venait de frapper sa femme à plusieurs reprises. Les forces de
l’ordre sont alors allées à son domicile et ont découvert la dame,
née en 1972, le visage en sang. Dans l’appartement, de
nombreuses traces de sang ont également été relevées. La
Brainoise a pourtant nié avoir été frappée, visiblement
conditionnée par son époux.

En bref

JEAN-JACQUES
DE GHEYNDT
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“On n’a pas attendu qu’il pleuve pour
agir. 12 digues ont déjà été créées. 10
autres sont programmées. Sans ces
investissements, le bilan aurait été

catastrophique.”
Le maïeur d’Orp-Jauche Hugues Ghenne répond à ceux qui
s’interrogent sur les actions à mener pour lutter contre les

inondations telles que celles vécues samedi soir.


